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PROBLEMES ISRAELIENS OU PROBLEMES JUIFS 
 
Le « Monde », l’autre jour, consacrait son éditorial à la retraite de M. Ben Gurion. 
L’homme et le sujet ne sont évidemment pas négligeables. Ce qui se passe en Israël est 
toujours à l’avant-scène du grand journal de la rue des Italiens. 
 
Le « Monde », à cette occasion, a fait deux remarques qu’il faut retenir. Voici la 
première : 
 
« Toute la campagne électorale (récente) de l’Etat de New-York fut dominée par le 
mécontentement du judaïsme américain. L’administration dut capituler rapidement 
et consacrer une nouvelle victoire de la solidarité juive ». 
 
Il s’agissait de l’éphémère sanction prise à la suite des travaux de d’dérivation des eaux 
du Jourdain. 
 
Et voici l’autre remarque : 
 
« Mais le problème de la double allégeance demeure posé. Le baron Guy de 
Rothschild, qui fut l’un des plus ardents soutiens de l’expérience sioniste, vient dans 
une interview retentissante de préconiser la dissolution de l’Organisation sioniste 
mondiale et son remplacement dans chaque pays par des sociétés d’Amis d’Israël, 
sans distinction d’appartenance religieuse ». 
 
Ainsi d’une part, la « solidarité juive » continue à triompher de la puissance américaine. 
Et, d’autre part, le problème de la « double allégeance », c’est-à-dire de la double 
nationalité (au moins virtuelle) et du double passeport, au besoin, de tout juif dans le 
monde éveille l’inquiétude dans les deux sens. Car le baron Guy de Rothschild n’est 
sûrement pas seul à se demander dans quelle suspicion aggravée la « double 
allégeance » jette ses coreligionnaires dans l’univers. Un juif non israélien, un juif 
anglais, français, américain sera-t-il, quand il le faudra, contre Israël et pour son pays ? 
Pourra-t-il l’être et dans quelle mesure ? En tout cas, « l’Organisation sioniste 
mondiale », organisme politique, atteste l’unité POLITIQUE universelle des 
Israélites et non point seulement des Israéliens. 
 
Voilà des années que nous voyons venir ces choses ; voilà des années que nous les 
annonçons. Maintenant, les maîtres en Israël s’en préoccupent parce qu’elles 
préparent un destin obscur. 
 
Nous nous bornerons à appeler sur ces matières si graves et délicates l’attention des 
gouvernements à travers celle du lecteur. 
 



L’initiative du baron Guy de Rothschild va aussi loin que l’entreprise israélienne 
elle-même. 
 
Et un homme averti en vaut deux. 
 
 


